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Expedition anglo-egyptienne in soudan

en 1898

I. La bataille de l'Atbara.

Avant d'entreprendre le röcit des evenements qui se sont
passes en 1898 sur les bords du Nil, je tiens ä dire ä ceux
que cette campagne pourrait interesser que je n'ai aucune
pretention ä 1'infaillibilite. Je me suis efforce de degager des

renseignements 'divers et souvent contradictoires que j'ai pu
recueillir, ce qui ine paraissait etre le plus probable, le plus
vrai. Du reste, les divergences que je signale porlaient
principalement sur des dötails, sur des questions d'effectifs et de

composition des ü'oupes; les evenements en eux-memes ne

nie paraissent guere-pouvoir etre contestes.
Au mois de seplembre 1897, les Anglo-egyptiens, dans leur

marche vers le sud, s'etaient arretes ;'i Berber, qu'ils avaienl
occupes sans coup förir; tout au plus avaient-ils eu ä repousser

im retour offensif cles derviches.
La ligne cle coinmunications s'elail considerablement allongee;

le ravitaillement etait-.devenu difficile et ii aurait öte im-
prudent cle pousser plus au sucl pour le moment, surtout avec
la petite quantite de soldäis"dont on disposait. On se borna
donc ä organiser les pays conquis et ä pousser des reconnaissances

offensives le long dul Nil et de lAtbara.
Des les premiers jours de janvier de l'annöe suivante, les

renforts que le gouvernementxinglais avait döcidö d'envoyer,
quittent la Rasse-Egypte pour aber se mettre ä la disposition
du sirdar. q

II convient de s'arreter un instant sur ce personnage dejä

important et qui allait devenir celebre avant la fin de l'annöe.
Le fils de feu le colonel IL Kitchener, Ilorace-Herbert, etait,

en 1871, ä 20 ans, lieutenant du gönie. Apres trois ans de

service effectif dans cette arme, il partit pour l'Orient, oü il
executa des leves topographiques en Palestine, puis ä Chypre.
En 1882, au moment oii l'on organisait l'armee egyptienne, il
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se prösenta et fut accepte comme major de cavalerie. Des lors,
il se voua complötement au militaire, et dans toutes les
entreprises auxquelles il concourüt ou qu'il dirigea, ilne manqua
jamais l'occasion de se distinguer. Les excellents services
qu'il rendit le firent bientöt nommer gouverneur general du
littoral de ia mer Rouge; il ötait alors lieutenant-colonel. En
1888, au cours de la campagne contre Osman Digma, a
laquelle il prenait part, il fut promu colonel. Enfin, en 1892, il
succeda ä sir Francis Grenfell comme sirdar, c'est-ä-dire
commandant en chef de l'armöe egyptienne. A partir de ce
moment, il se consacra eompletement au perfectionnement de
cette armöe, avec laquelle il cletruira un jour la puissance du
calife. Doue d'une energie peu commune, prevoyant tout ce
qu'il est possible de prevoir, sachant supporter facilement les
fatigues et les privations inevitables en campagne, c'etait bien
l'homme qu'il fallait pour venger Gordon.

La concentration cles troupes anglo-egyptiennes dura
jusqu'au milieu de mars. A ce moment-lä, se trouverent reunis
au camp de Kunar, entre Derber et le conlluent du Nil et de

l'Atbara, environ 13 000 hommes, avec 24 pieces d'artillerie,
12 mitrailleuses Maxim ou Nordenfeldt, 2 escadrons de cavalerie

et des escadrons cle meharistes. Les troupes anglaises
formaient une brigade que commandait le general G-atacre;
les troupes khediviales formaient une division ä la töte de

laquelle se trouvait le major-gönöral Hunter, et comprenant 3

brigades indigenes dont les chefs etaient le lieutenant-colonel
Macdonald, le lieutenant-colonel Maxwell et le brigadier-general

Lewis. Les soldats de Ia division indigene etaient des

Egyptiens ou cles Soudanais. En outre, 6 canonniöres armees
patrouillaient sur le Nil.

Cette concentration avait lieu ä propos. Ün avait appris de

plusieurs cötös qu'environ 20000 derviches s'etaient rassembles
ä Mötemmeh, sur la rive gauche du Nil, non loin cle Shendy,
et qu'ils comptaient. marcher cle lä contre les Anglo-egyptiens.
En effet, des le commencement cle mars, ils se mettent en
route, traversent le Nil ä Shendy, puis, sous la direction de
Mahmoud et d'Osman Digma, en suivent la rive droite jusqu'ä
El-Aliab, oü ils arrivent le 10. Aucun cles mouvements de
l'ennemi n'avait echappe au sirdar, les canonniöres du Nil
avaient meme eu l'occasion d'envoyer quelques projectiles aux
troupes qui s'approchaient Irop cles bords du tleuve.
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On apprit bientöt que ce mouvement vers le nord n'etait
qu'une feinte et que le 18 mars, quittant El-Aliab, les derviches

se dirigeaient vers Fest, franchissaient quelques jours
apres l'Atbara, manifestant par lä l'intention d'attaquer leur
adversaire sur son Ilanc gauche.

Le sirdar se decida alors ä marcher ä leur rencontre et nous
le voyons, des la fin cle mars, remonter Ia rive droite cle

l'Atbara, se dirigeant sur Hudi, puis sur Ras-Hudi, oii il etiblit
sa base d'operations. Des reconnaissances lui apprennent alors

que l'ennemi a pris position pres cle Hilgi. Suivant la coutume
africaine, les derviches avaient construit une zareiba, sorte'de
haie en branehes de mimosa qui forme un excellent obstacle
d'approche. Les branehes epineuses du mimosa, entrelacees
les unes clans les autres, sont en quelque sorte infranchissables;

la hache n'y peut rien, on est. oblige cle se servir de

courles öchelles e1 de couvertures ou de toile ä voile dont on
couvre les endroits oü l'on veut traverser, Operation quelque
peu dangereuse ä executer sous le feu ä bout portant de
l'ennemi. Quelques metres en arriere cle la haie se trouvent en
effet cles palissades, cles fosses derriere lesquels s'abrite le tireur.

Cette zareiba, adossee aux taillis impenötrables de la rive,
avait etö placee par les derviches au milieu d'un terrain difficile,

couvert de pierres et de broussailles, sur une petite
colline, mais de teile fagon qu'il fallait s'en approcher au moins
jusqu'ä 900 metres pour pouvoir la voir et la battre de son feu.

A moins de 20 kilometres de lä, dans le camp du sirdar, le
7 avril, on se prepare, on nettoie et on fourbit Ies armes, on
delivre ä chaque fantassin 150 cartouches, on etablit de son
cöte une zareiba clans laquelle on laissera les bagages et les

approvisionnements, sous la garde de quelques compagnies
ögyptiennes. Le gönöral Kitchener compte partir le soir meme
pour attaquer le lendemain matin le camp des derviches.
Vers 6 heures, on se met en marche, en une seule colonne,
dans la direction de l'est, remontant l'Atbara en cötoyant la
rive droite. On marche lentement, gene par les inögalites du
sol pierreux et couvert de broussailles; la nuit vient, trös
sombre, et avec eile une legere brise qui souleve le sable en
tourbillons aveuglants. Vers 9 heures on s'arrete, et apres que
la troupe a mange son biscuit et remplace l'eau de ses gourdes,

eile se livre, sur le sable, ä un repos qui ne devait pas
durer longtemps. Le lendemain matin, 8 avril, le jour du
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Vendredi-Saint, ä 1 % heure, les troupes sont evefllees en
silence, et en silence egalement, la marche reprend vers l'est,
dans les memes conditions que la veille. Cela dure jusqu'ä
4 heures du matin, moment oü l'on fait halte ä environ 2 km.
de fennemi. Le sirdar alors s'organise pour l'attaque, en dis-
posant ses troupes de la maniere suivante : En avant, ä l'aile
droite, en ligne, un bataillon de la brigade Macdonalcl; ä Sa

gauche, ögalement en ligne, les Camerons bighlanders
(brigade Gatacre); derriere les premiers, en ligne de colonne
ouverte, par compagnie, le reste de la brigade Macdonalcl (3
bataillons) ; derriere Ies Camerons highlanders, egalement en
ligne de colonne ouverte, par compagnie, le reste de Ia
brigade Gatacre (3 bataillons). Complötement ä droite, en seconde

ligne, la brigade Maxwell; enfin la brigade Lewis, en reserve.
Les mitrailleuses etaient reparties sur les ailes et dans les
intervalles des brigades. L'artillerie et la cavalerie se trouvaient
a l'aile gauche. Ainsi disposee, ä 5 h. 40 l'armöe avanga en
bon ordre, autant que le permeltaient les inögalites du sol.
Brusquement, le soleil se leve et les derviches, jusqu'alors
bans möfiance, s'apergoivent de l'approche de leurs ennemis.

Grande agitation dans le camp, mais ä l'exception de quelques

cavaliers, personne n'en sort; c'est derriere leur barricade

qu'ils attendent les Anglo-egyptiens. Ceux-ci avancent
toujours; il s'agil d'arriver ä 800 ou 900 metres. Vers 6 heures,

courte halte, puis reprise de la marche comme pour une
parade. A 6 h. 15, on est arrivö; rartillerie et les mitrailleuses
ouvrent leur feu; l'infanterie attend le moment propice pour
agir. Les derviches d'abord ne repondent pas la zareiba
commence ä brüler sur plusieurs points, les derviches ne tirent
pas encore; ils ne daignent le faire que lorsqu'un leger
mouvement en avant cle la premiere ligne de leurs adversaires se
dessine. Cette mousqueterie nc dure guere. Quelques cavaliers
mahdistes tentent une sortie contre l'aile gauche des Anglo-
egyptiens ; ils sont aussilöt repousses par les Maxims.

A7X heures, l'artillerie du colonel Long suspend son feu ;

on se prepare ä l'assaut. Bientöt le sirdar fait sonner l'altaque;
les musiques, les fifres et les tambours, resonnant ä l'envi, se

mölent aux cris cles Soudanais et cles Egyptiens, la premiere
ligne s'öbranle: les Camerons highlanders, toujours dignes et
calmes et ne baissant pas la tele sous la grele cle balles qui,
heureusement, passe au-dessus d'eux — les derviches tirent
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trop haut. De temps en temps ils s'arretent pour faire feu sur
leurs ennemis, puis l'assaut reprend. A leur droite, les
Soudanais du colonel Macdonald pröcödent de meme. A 100 m.
de la zareiba, nouvelle halte, feu cle vitesse, puis on s'ölance ä

la ba'ionuette. En moins de rien, la zareiba, ä moitie consuniee,
est traversee, mais en arriere, derriere les palissades, dans
les fosses et les reduits, le feu redouble d'intensitö; il n'y a

pas de temps ä perdre ä attendre la seconde ligne ; le genöral
Gatacre et le major-gönöral Hunter entrainent leurs hommes
en avant sans hesitation; la lutte continue clans les retranchements,

on se tire les uns sur les autres ä bout portant, on
combat corps ä corps; puis, les renforts, la seconde ligne,
arrivent; les derviches cödent petit ä petit et, apres une resistance

un peu plus opiniätre au centre, dans une redoute oü
Mahmoud s'etait etabli, ils s'enfuient en dösordre clans les

taillis des bords du fleuve. L'assaut n'avait pas durö une demi-
heure. La cavalerie mahdiste avait fui depuis longtemps ainsi
qu'Osman Digma. Quant ä Mahmoud, il fut trouvö cache dans un
tas de paille et fait prisonnier avec pres de deux mille des siens.

La brigade Lewis, avec de la cavalerie et de l'artillerie,
regut l'ordre cle poursuivre les fuyards ; mais les taillis et les

roseaux fies bords du fleuve rendaient bien difficile toute poursuite,

il fallul y renoncer.
II est assez difficile d'övaluer les pertes subies par les cleux

partis; on a parle de 500 morts chez les Anglo egyptiens et

3000 du cötö des derviches; peut-etre ces chiffres sont-ils quelque

peu exagöres.
Les derviches sonl en fuite du cöte de l'est, le chemin de

Khartoum semble ouvert et pourtant ce n'est pas encore le

moment cle s'y engager. Pendant qu'il marchait le long de

l'Atbara, au-devant des derviches, le sirdar avait dejä envoye
trois de ses canonniöres, avec le 15° bataillon egyptien, tenter
im coup de main sur Shendy, oii se trouvaient de grands
approvisionnements de betail et de grains. L'expedition avait
reussi au mieux, la garnison avait öle surprise et Shendy ötait
en son pouvoir. Quant ä pousser plus loin, il n'y fallait pas

songer, le Nil diminuait, le ravitaillement aurait ötö fort pe-
rilleux pour ne pas dire impossible. L'armee anglo-egyptienne
rötrograda vers l'ouest et reprit ses anciens cantonnements
entre l'Atbara et Abu-Ahmeh. M. W.
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